
VENDREDI 24 SEPTEMBRE - ADISSAN
Conférence “L’Ermitage de Vareilles 
et les villages des alentours“

SAMEDI  25 SEPTEMBRE - MONTPEYROUX
Colloque le XIIIe siècle en Languedoc 
“Histoire de paradoxes - Paradoxes de l’histoire“

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE - PERPIGNAN
Conférence “Le procès des Templiers 
du Roussillon“ et visite guidée 
“Le Palais des Rois de Majorque“

3 e rencon t re  in te rna t iona le
d u  p a t r i m o i n e  h i s t o r i q u e
A d i s s a n  -  M o n t p e y r o u x  -  P e r p i g n a n

LE XIIIE SIÈCLE EN LANGUEDOC

DU 24 AU 26 SEPTEMBRE 2010
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LE XIIIE SIÈCLE EN LANGUEDOC
SAMEDI 25 SEPTEMBRE - MONTPEYROUX

Eglise Saint Martin du Barry

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE - PERPIGNAN
Palais des Rois de Majorque

Claude Carceler
Maire de Montpeyroux

Maguy Chapot-Blanquet
Docteur en sciences humaines

Michel Roquebert
Historien

Philippe Martel
Professeur émérite - Université
Montpellier III Paul Valéry

Charles Peytavie
Historien médiéviste, médiateur
culturel du Centre d’études cathares
Centre René Nelli

Gérard Gouiran
Professeur émérite - Université
Montpellier III Paul Valéry 8h30 RDV pour le départ en car. Gare routière de Clermont l’Hérault                                                                     

10h15 accueil, Palais des Rois de 
Majorque - Salle à manger du Roi

10h30 conférence : Le procès des 
Templiers du Roussillon

12h00 déjeuner au restaurant en centre ville

15h00 visite guidée du Palais des Rois de Majorque

16h30 clôture de la 3e Rencontre 
du Patrimoine historique                                                               

16h45 retour en car

18h30 arrivée à la gare routière de Clermont l’Hérault

Maguy Chapot-Blanquet
Docteur en sciences humaines

Robert Vinas
Historien - écrivain

Jean-Louis Lacroix
Président Histoire et Cultures 
en Languedoc

NOTA : Le transport par car, facultatif, est organisé pour les participants ne
souhaitant pas utiliser leurs moyens personnels. (Voir la fiche d‘inscription)

9h45 accueil

10h00 ouverture et présentation 
du colloque “Histoire de paradoxes -
Paradoxes de l’Histoire“

Président : Laurent Deguara
Président de la Société archéologique
et du Musée languedocien

10h15 Le temps des disputes. 
Débats publics ou épistolaires autour
des croyances des Bons Hommes

11h00 Amour de loin, Amour de près 

12h00 déjeuner libre ou repas 
sur inscription

13h30 visite commentée du castellas
de Montpeyroux

Président : Philippe Hammel
Directeur du CIRDOC

15h00 La croisade albigeoise : 
conflit entre légalité et légitimité

15h45 La résistible ascension des
Capétiens 

16h30 table ronde : Pour en finir avec
la croisade, Gérard Gouiran, Philippe
Martel, Charles Peytavie, Michel
Roquebert

Les paradoxes de l’histoire se terminent-ils avec le XIIIe siècle ? Il n’en est rien. Cette
fin de siècle annonce aussi un des procès les plus étonnants de l’histoire : celui des
Templiers. Ces chevaliers de la foi, champions des croisades en terre infidèle, arti-
sans du Royaume chrétien de Jérusalem, se voient accusés d’hérésie, non par le
Pape, mais par le Roi de France, Philippe IV le Bel, qui, ne souffrant plus la puis-
sance temporelle de l’Ordre requiert au Pape l’excommunication et la dissolution
de l’Ordre. Malgré la résistance de Rome, la raison d’Etat finira par l’emporter.
Au concile de Vienne, en 1312, le Pape Clément V décide la dissolution de
l’Ordre par la bulle Vox in Excelso du 3 avril 1312. Après de multiples tractations,
Jacques de Molay, grand maître de l’Ordre, est condamné par le Conseil Royal
et est envoyé au bûcher avec ses compagnons en tant que relaps, en mars 1314.
Cette bulle papale de 1312 a pour conséquence la dissolution de l’Ordre dans
les royaumes chrétiens. C’est à Perpignan, dans l’enceinte du Palais des Rois de
Majorque, que l’historien Robert Vinas nous fera découvrir le Procès des Templiers
en Roussillon avec la minutie d’une enquête “politico policière“ et évoquera le
royaume de Majorque après Jaume Ie. Le XIVe siècle verra se poursuivre les para-
doxes, car si le Languedoc est apaisé, ce sont les royaumes qui trouveront d’au-
tres terrains de conflits avec la guerre de Cent ans et vers la péninsule italienne,
avec la papauté pour arbitre bien entendu… mais cela est une autre histoire.

Maguy Chapot-Blanquet

MATINÉE

L’homme médiéval : philosophe, mystique, poète, guerrier

APRÈS-MIDI - Les paradoxes de 50 ans de guerre 
pour annexer le Languedoc à la couronne capétienne



Le comité d’organisation de la 3e Rencontre internationale du patri-
moine historique, a choisi une nouvelle fois de faire partager l’histoire
et la culture occitane du Languedoc au XIIIe siècle avec les participants.
Cette année, cette Rencontre se déroule sur trois journées en
Languedoc, avec des historiens, des écrivains et des universitaires
pour informer, échanger et débattre sur la période choisie.

Des chants d’amour, des chants de guerre, des chants de pierres ont
écrit son histoire dans le ciment d’une idéologie dominante ou
déviante car l’homme médiéval est avant tout religieux. Son goût pour
le débat philosophique excellait dans la “disputacio“ chez les 
catalano-aragonais ou dans la controverse en terre d’Oc.
Si Alphonse X le Sage, en sa cour de Tolède, réunissait d’éminents
penseurs juifs, arabes et chrétiens, en Languedoc on devisait sur
Aristote ou Hippocrate. Ces exercices de la pensée avaient leurs propres
codes. Les pressions politiques et idéologiques changèrent les règles
du jeu de l’esprit. On a assisté à une radicalisation. On est passé du
débat à l’accusation dont l’Inquisition devint le “deus ex machina“.
Alors, l’argumentaire scholastique doit aboutir à la sentence pour tous
ceux passibles d’hérésie. Ce processus n’a pas concerné que le
Languedoc mais, sur cette terre, l’enracinement du catharisme fut tel
que l’hérésie, dès le début du XIIe siècle, parut devenir religion d’Etat
sur les terres des Comtes de Toulouse, de Foix et de la vicomté de
Carcassonne. Aussi, Rome se voit contrainte d’évangéliser le Midi
comme une terre païenne.
Au moment où la morale cathare gagnait un grand nombre de
croyants chez les gens du Midi, tenus par ceux du Nord pour sensuels,
violents et frivoles, venait d’éclore, selon Michel Roquebert 
“une lyrique qui devait bouleverser l’art de la musique et de la poé-
sie et, avec elle, un phénomène social qui allait imprégner à jamais
la sensibilité occidentale : l’amour courtois“. Avec la “fin amor“ 
on voit la sensualité s’idéaliser, la passion devenir dépassement 
de soi, joie mystique qui fait accéder à la plénitude de l’âme.
La mystique du Troubadour était de gagner le cœur des dames par le
mérite de l’âme ; la jouissance spirituelle de l’amour confinait alors à
l’érotisme.

On peut dire que cette extase poétique du “Trobar“ se termine avec
le début de la croisade. On passera alors à l’épopée : geste de la
croisade, dite “Canso de la crosada“, écrite successivement par les
deux camps belligérants : Guillaume de Tudèle et l’Anonyme.
Enfin, viendront les sirventès, poèmes satirico politiques, ils 
exprimeront la vindicte d’une nation perdue.
Histoire de paradoxes, ce siècle a vu se dresser une croisade de la
foi contre des chrétiens, les Cathares, sur une terre chrétienne, le
Languedoc.
Ce siècle a également vu un roi très chrétien, Pierre II d’Aragon, lutter
contre les croisés et mourir à Muret.
Ce siècle enfin fut témoin de renversements d’alliances, d’atermoiements
politiques liés à la structure féodale qui auraient pu faire penser à de
l’incohérence que l’Histoire appelle stratégie.
Ancrés dans nos certitudes, nous affirmons la totale interdépendance
du roi et de l’église au Moyen Âge. Mais alors, pourquoi Philippe
Auguste, roi de France, refuse-t-il de participer à la Croisade de la
Paix et de la Foi ? 
Est-ce un paradoxe ou, plus insidieusement, un conflit entre le droit
féodal et le droit canonique ? 
On est en droit de se demander quels furent le fondement et l’abou-
tissement des croisades en Languedoc pour que 50 ans de guerres
soient nécessaires pour annexer le Languedoc à la couronne capétienne. 
Alors, l’Inquisition ne fut-elle pas la conséquence de l’échec de
l’Eglise dans cette affaire ?
Le chant de pierres, qui marque encore le paysage de nos jours,
n’est-il pas un paradoxe ?
On parle de  citadelles du vertige, de mythe et réalité, des châteaux
cathares, et la légende s’en empare. Une réalité : les forteresses de
Saint Louis, qui reprennent à leur compte certains châteaux cathares,
marquent la nouvelle frontière avec la couronne d’Aragon. Le roi
Louis IX rêve d’ériger une frontière linéaire, miroir d’un Etat rigou-
reux, seul concevable à un prince chrétien écrira Charles Peytavie.
C’est finalement le 11 mai 1258 à Corbeil qu’un accord de paix
entre Jacques Ie le Conquérant et Louis IX sera établi et les  forteresses
de dissuasion  se dresseront entre l’Aragon et la France. Pour en arriver
là, interrogeons Philippe Martel : que s’est-il passé entre 1229, traité
de Meaux-Paris et 1258 traité de Corbeil ? Et après Corbeil, pour en
finir avec la croisade ?
Après la mort sans descendance du couple Alphonse de Poitiers et
Jeanne de Toulouse, le comté de Toulouse revient de droit à la 
couronne capétienne. Mais l’administration des fiefs à la “nordique“
est un échec, il conviendra avec subtilité de rétablir l’ordre intégrant
les sénéchaux au système des consuls, et donner à ces territoires du
sud le nom d’Occitanie. 

Maguy Chapot-Blanquet

VENDREDI 24 SEPTEMBRE - ADISSAN
Salle des fêtes

17h30 accueil

17h45 ouverture de la 3e Rencontre 
internationale du Patrimoine historique

18h conférence : “L’ermitage de
Vareilles et les villages des alentours“

19h00 vin d’honneur offert par la 
municipalilé.

Philippe Huppé
Maire d’Adissan

Jean-Louis Lacroix
Président Histoire et
Cultures en Languedoc

Stéphane Mauné
Archéologue

LE XIIIE SIÈCLE EN LANGUEDOC

Histoire de paradoxes - 
Paradoxes de l’Histoire

Mystique jusqu’à en mourir
Dogmatique jusqu’à perdre son âme

Politique jusqu’à faire naître un Etat Nation

p r o g r a m m e

3 JOURNÉES HISTORIQUES 
à Adissan, Montpeyroux et Perpignan, 

organisées par :
Histoire et Cultures en Languedoc,

En partenariat avec :
Société archéologique de Montpellier,

Arts et Patrimoine,
Centre d’Etudes Cathares

avec le soutien du CIRDOC 
et du Pays Coeur d’Hérault

L’association Histoire et Cultures en Languedoc, organisatrice des
Rencontres internationales du Patrimoine historique, a pour vocation de
développer l’action de mémoire auprès de tous les publics et de permettre
la diffusion de la connaissance historique du Languedoc et des cultures 
méditerranéennes. 
Vous pouvez soutenir notre action en adhérant à l’association.

RENSEIGNEMENTS : 
06 61 180 187
jloulac@live.fr

H.C.L., 6, avenue Ronzier-Joly 34800 NÉBIAN


